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vicaire du Christ; et dans notre p;irlonient, au milieu d'une ma-
jorité protestante, le chef du niinist u-e qui repr>?seii'e au gouvei--

iiement le-» intérét.s de la population eaiiadienne thuK.-ai-^e. a fait

protestation solennelle de sa foi et de son alhesion a la doetrii.o

pontificale. L'Kglise n'are,'U dans ee.^ derniers t^-mps aucun
hommage semblable d'un autre homme d'K at.

Non, nulle des doctrines que l' Eglise a repoussées n'a aujour-

d'hui de défenseur avoue en notre pays. Ici, il n'y a pas de
libéralisme dans le sens condamn? par le vicaire du Christ; car
il ne s'agit pas évidemment du. lib,'n:li.:nie politique. rer.>ontio

parmi ceu.K qui font profeision de cath.olicisme, ne proclame
comme un principe absolu la liber. c des cultes, de la parole, de la

presse; personne ne soutient que le meilleur oixlre ]))Iitique est

celui où l'Etat est inditférent à toute re.igion. Si l'on admet que
dansiiuelque société, la tolérance civile, res:reintee:i de certaines

limites toutefois, peut et m^ne doit être acjordjc, ce n'est que
comme un moindre mal, une exception de circonstance à une loi

dont l'autorité e>t reconnue.

Ici point de gallicanisme. S ns doute par suite des doctrine-

qui prévalaient en France depuis 1US2, e' qui avaioot été impor-
tées en ce pays, on a pu pendant un cert.iin temps être plus ou
moins attache à la déclaration dos quatre a/ticie^. Mais i mesure
que la discussion faisait briller la lumi'ro sur cette question, que
certains actes du siège pontilical exprimaient unedésapi)robation

plus ou moins explicite des erreurs du.galiic-anisme, les idées se

reformaient, renseignement se rapprochait do plus en plus des

doctrines romaines. Longtemps avant lo Concile du Vatican,

l'infaillibilité du Papo était généralo.-T^iont almiso parmi nous.

Aussi la proclamation de ce dogme n'a trouve ici. non ^culement
aucun contradicteur, mais nul esprit hc.>itant ,ï l'acco]) er, ou
cherchant à y donner un.-ï intcrpri'na'.ion proi)re à en faus.-cr le

sons et à en affaiblir la portée. 'J'ous les cv-èques de la j)rovince

se sont prononces en faveur du ViCa'rc du C.irist. et ils ont )ui

attester que c'était la croyance commane dei lid.'les de leur

diocèse.

81 l'on entend par gallicanisme rassujeltissemenl de rrvdj.se à


